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Le 11e de ligne décoré de l'Ordre de Léopold. 
A nos lecteurs 

Afin de répondre au désir ex­

pr imé par un grand nombre de 

lecteurs, nous avons décidé d 'a­

grandir notre journal à part i r de 

ce jour et de paraî t re dorénavant 

quotidiennement. 

LA GUERRE 
Communiqué officiel belge 

LE HAVRE, 6 nov. (Reuter Part . ) Commu­
nication officielle belge de 1 h. 1/2. : 

L'ennemi n'a abso lument rien entrepr is 
aujourd 'hui sur le front à l 'Yser et s'est borné 
à un léger bombardement de nos l ignes. 

Quelques d iv i s ions ,munies de mitrai l leuses, 
se t iennent sur la r ive gauche près de Saint-
Georges et Oud-Stuyvenkenskerke . 

Les Al lemands ont érigé le long de la côte 
belge entre Middelkerke et Zeebrugge plu­
sieurs bat ter ies de tout calibre et mis des 
postes d' infanterie. Sur le front de Dixmude 
ve r s Bixschoote les alliés ont gagné du terrain. 

Les Al lemands ont fait des a t taques éner­
giques dans la région de Bixschoote, Sainte-
Eloy et Uytschaete , qui toutes ont été repous­
sées. Ent re Wytschae t e et Messines,les troupes 
des Alliés ont a t te in t le chemin qui relie ces 
deux endroi ts . 

Communiqués officiels français 
PARIS , 7 nov. (Reuter) . Communiqué officiel 

de 3 heures après-midi : 
La s i tuat ion sur notre aile gauche reste 

bonne. L 'ennemi se t ient toujours sur un seul 
point de la rive gauche de l 'Yser, mais se 
borne à bombarder légèrement la ligue de 
chemin de fer dans le voisinage de Rans-
capelle. 

A Dixmude des soldats de la mar ine ont 
tenu tète à une a t taque ennemie. Aucun chan­
gement à l 'ouest d 'Ypres ; au nord-est d'Ypres 
les França is et les Anglais réunis ont réduit à 
néan t une a t taque de corps de l 'armée alle­
mande , qui ne venaient que d 'arr iver sur les 
l ieux. De même les autres a t taques entreprises 
de jour et de nui t , ont été repoussées et les 
Alliés ont un peu avancés dans cette contrée. 

Dans le centre, lés Alliés ont quelque peu 
avancé ; ils ont pris plusieurs vil lages. 

Communiqués officiels allemands 
AMSTERDAM, 9 nov. (avant-midi) . — On 

annonce de Londres aux jou rnaux d'ici que le 
bateau hollandais Sindoro, a l lant de Rotter­
dam à Java , est entré en collision avec le 
voilier Dovenby au nord de Scheerness. Le 
voilier sombra . Le Sindoro, qui n 'étai t pas 
endommagé , a continué son voyage. 

LONDRES, 9 nov.— Le Daily Mail annonce 
que le pêche-mines Mary a été endommagé 
par une mine près de Lowestoft. 

LONDRES, 9 nov. - Des té légrammes de 
Tokio annoncent : 

Le gouverneur de Kiautschou, capitaine 
Meyer-Waldeck, a été blessé à la bataille 
d'hier. 

BERLIN, 9 nov. (Communiqué officiel d'hier 
avant-midi). - Nos at taques près d 'Ypres et 
l'ouest de Lille ont continué hier. Nous avons 
conquis à l 'ouest des Argones, la hauteur im­
portante près de V i e n n e . l e _ G h â t e 

laquelle on s'est bat tu des 8 e m a i n e s . Nous y 
avons pris 2 canons et des raitrailles L e r e s _ 
tan t de la journée se passa t r a n q m l l e m e n t s u r 

le théât re de la guerre de l'ouest. 
De l 'est, pas de nouvelles. 

FRANCKFORT-s-M. 9 nov. — Le Frank­
furter Zeitung écrit : 

Selon le Stampa le che ikSanussan a rappelé 
son armée de Cyrénaïque et l'a envoyée en 
Egypte contre les Anglais . La division ita­
lienne qui par ta i t le 29 octobre de Zaui-Beda, 
est arrivée à Merza,sans rencontrer d 'ennemis, 

FRANCFORT-s-M., 9 nov. — Le Frankfur­
ter Zeitung annonce de Budapest : 

Les bateaux russes sont tel lement apeurés 
à cause des suites de la présence de la flotte 
turque dans la Mer Noire, qu'i ls cherchent un 
refuge dans l 'embouchure du Donau. Un ba­
teau russe, 1 bateau de passagers , 3 ba teaux-
marchands et p lus ieurs remorqueurs fuyaient 
dans le Donau, plus tard dans le Pruth. 

LONDRES, 9 nov. — L'agence Reuter an­
nonce officiellement de Tokio : 

Les pertes japonaises à la fin de la batail le 
devant Tsingtou, étaient de 36 mor t s et 182 
blessés. Du coté anglais il y ava i t 2 officiers 
blessés. Les Al lemands envoyaient à 9 heures 
un par lementaire pour se concerter sur les 
conditions de la redition. Les entrevues ont 
eu lieu à la caserne de Moltke. 

CONSTANTINOPLE, 9 nov. (Communiqué 
officiel). — La frontière égypt ienne a été fran­
chie hier par nos t roupes . Comme la flotte 
russe se retirait dans ses ports de guerre , notre 
flotte a bombardé Poti , un des plus grands 
ports du Caucase, et y causa différents dégâts . 
Nos gendarmes et les t r ibus qui nous secon­
dent ont détrui t les t roupes anglaises qui 
débarquaient à Akaba. Quatre ba teaux cui­
rassés anglais qui s'y t rouva ien t seson t ret irés, 
il n 'y est resté qu 'un croiseur. 

Du front de l'Est 
ST-PETEBSBOURG.7 nov. (Officiel Reuter) . 

Le g rand état-major général communique : 
Sur le front est prussien, l'offensive russe 

se développe bien dons la contrée des bois de 
Rominten et Luyck. 

Le 11e régiment de ligne 
décoré de l'Ordre de Léopold 

Nous avons relaté il y a quelques jours que 
le T* régiment de ligne ava i t été décoré de la 
Croix Militaire, et le drapeau du 12e de ligne 
de l 'Ordre de Léopold, pour actes de bravoure 
posés par ces régiments sur le champ de 
batai l le . 

Le 11" de l igne commandé pa r le colonel 
Jacques, vient , à son tour, de recevoir la même 
dis t inct ion. 

Ce régiment resta pendant douze jours et 
douze nui ts dans les t ranchées . Le dixième 
jour il soutint quinze assauts ennemis . Le 
colonel, déjà blessé au pied, avai t dans un 
combat, encore reçu une balle dans la main . 

NOS HEROS 
Le général Ber t rand est venu passer quel­

ques jours au Havre par ordre du Roi . Sa 
division — la fameuse troisième division — 
la division de fer — avai t pu passer à la 
réserve jeudi dernier et souffler un peu. Le 
Roi a voulu que le général se reposât , lui 
auss i . 

Nul ne l 'avait méri té d 'avantage que ce chef, 
dont la santé était d 'ail leurs sérieusement 
ébranlée. 

Le général Bertrand a 57 ans . Il était colonel 
il y a s ix mois. Nommé général de br igade, 
il obtint , grâce à son ta lent et à ses hautes 
qual i tés , la succession du généra l Léman à la 
chute de Liège. 

Lors de la retraite de sa division, qui devai t 
rejoindre l 'armée de campagne , il rencontra 
une redoute qui barrai t la route et qui était 
défendue par un gros détachement al lemand. 

Il avai t environ un millier d 'hommes autour 
de lui . Il les divisa en trois groupes avec un 
seul mot d'ordre : « Droit à l 'ennemi et défense 
formelle de reculer. La redoute fut emportée 
avec une telle furie que les Al lemands se ren­
dirent en g rand nombre : rien qu'à cet endroi t 
on fit 250 pr isonniers , dont 6 officiers. Le 
général Ber t rand est d 'ai l leurs aussi un orga­
nisateur , et il le p rouva en r amenan t de 
W a r e m m e à Tir lemont en chemin de fer une 
part ie t rop menacée de sa division. A deux 
reprises , il eut de ces t rouvai l les qui sont d'un 
chef et d'un brave . Lors de l 'a t taque de Liège, 
une nuit , des dé tachements belges se canar­
dent. Le général s 'aperçoit de l 'erreur, s'élance 
au mil ieu des t roupes et chante à pleine poi­
tr ine la chanson d'Antoine Clesse : « A plein 
verre . . . » De par t et d 'autre , on reconnaît la 
voix du général , et ce que les commandements 
n 'avaient pu obtenir de régiments affolés, 
il l ' impose ins tan tanément . A Haecht, la 
t roupe flanchait. Un flottement se manifestait . 
« Encore un eflort, mes amis , crie le général , 
voici du renfort! » Un ins tant après, le renfort 
ar r ivai t en effet : c'était un clairon que le 
généra l ava i t été quér i r en hâte et à qui il 
ordonna de sonner la « charge ! » 

Nous n 'avons pas eu le plaisir d 'acclamer le 
général Bert rand. Il est venu embrasser les 
siens incognito, et l'on n 'a connu sa présence 
que quand il était déjà par t i . 

* 

Un des chefs de l 'armée belge, M. le colonel 
Biebuyck, commandan t le 2° régiment des 
carabiniers et adjoint à l 'état-major, était 
récemment blessé aux jambes par trois balles 
a l lemandes dans un des combats de l'Yser en 
menant ses hommes à l 'assaut. 

Transpor té à Calais pour y être soigné, le 
courageux soldat t rouva ici, blessé également 
et à la même batail le, son gendre , officier 
suba l te rne . 

M. le colonel Biebuyck venai t à peine d'être 
instal lé dans une des ambulances urbaines , 
qu 'une terrible nouvelle lui parvenai t : son 
fils Wa l t e r , l ieutenant au 9e de l igne, soigné 
lui aussi à Calais, avai t été at teint , près de 
Dixmude, d 'une balle ennemie qui lui avai t 
perforé les intest ins . 

M. W a l t e r Biebuyck fut opéré dimanche 
mat in , mais quelques heures plus tard il ren­
dait le dernier soupir . 

Nous présentons au colonel Biebuyck, si 
cruel lement éprouvé, l 'hommage ému de notre 
admira t ion et l 'expression de nos sincères 
condoléances. 

La famille royale 
Où se t rouve la Reine El isabeth? Sa santé 

a-t-elle résisté aux terribles épreuves subies 
par son pays ? A-t-elle confiance dans l 'avenir? 

Telles sont les quest ions que les réfugiés 
belges en Angleterre se posent cons tamment . 

Tandis que le Roi, chef de l 'armée, établis­
sait son quar t ier général à X.. . , la Reine 
louait une petite villa non loin de la côte où 
l'on percevait chaque jour le bruit infernal du 
g igantesque duel d'artillerie qui se l ivrait 
à deux heures à peine de son habi tat ion. 

Pendan t une accalmie bien rare au cours de 
cette batail le qui s'est prolongée pendan t d ix-
neuf jours , la Reine a visité les t ranchées, 
acclamée par nos soldats . Notre bonne souve­
raine a soigné de nombreux blessés belges, 
français et anglais et n 'a pas cessé de se pré­
occuper de là santé de nos t roupiers . 

Toute à sa tâche secourable, elle a t raversé 
la terrible crise, sans que sa santé fût ébranlée, 
pleine d'énergie et de confiance dans l 'avenir . 

Les princes Léopold et Charles avec la pr in­
cesse Marie-José ont quit té Anvers avan t le 
bombardement . 

La Reine les accompagna en Angleterre, où 
ils furent reçus avec au tan t d 'amabil i té que 
d 'empressement par un g rand ami de nos sou­
vera ins , Lord Curzon, qui fut vice-roi des 

Indes et t rai ta en de mult iples publicat ions 
d ' impor tants problèmes de poli t ique inter­
nat ionale. 

Dans le château de Lord Curzon, le duc 
de Brabant , le comte de F landre et la princesse 
Marie-José v iven t d 'une vie familiale. Ils sont 
bien por tan t et reçoivent l 'éducation donnée 
aux enfants de leur hôte et pa r tagen t leurs 
leçons et leurs jeux . 

Nos officiers et nos soldats 
Un collaborateur du Nieuwe Rotterdamsche 

Courant avait, dans une correspondance parue en 
octobre, incriminé quelque peu la conduite de 
certains de nos officiers. Notre confrère Le Bien 
Public, après avoir rappelé ses réserves sur les 
faits y relatés, reproduit cependant avec fierté les 
passages suivants de cette correspondance, qui 
sont tout à l'honneur de nos soldats : 

« L'éloge que le journal hollandais fait du sol­
dat belge est assurément exact, et c'est ce qui 
nous avait incité à recueillir ce témoignage, que 
nous reproduisons avec fierté : 

« S'il faut un homme décidé pour quelqu'entre-
prise dangereuse, aussitôt vingt-cinq se présentent. 
Le Belge est plus courageux ; il a de la bravoure. 
Non seulement il expose sa vie, mais il sait le faire 
avec un art réel. Il y a des actes de courage et 
d'héroïsme qu'on ne sait lire sans un frémissement. 
Pourtant les hommes pathétiques sont rares; les 
Belges aiment mieux faire de l'esprit et s'amusent 
volontiers à rire de tout. » 

Empressons-nous d'ajouter que ces hommes 
sont commandés par des officiers dignes d'eux, et 
que ces officiers jouissent non pas seulement de la 
confiance, mais de l'affection de leurs hommes. 

On a vu, dans les tranchées de Liège et ailleurs, 
les soldats pressant leur officier de prendre leur 
capote et leur shako, pour dissimuler les insignes 
de son grade, qui le désignaient au tir des Alle­
mands. 

On a vu d'autre part des officiers, affamés eux-
mêmes, refuser, comme s'ils étaient rassasiés déjà, 
le petit repas de fortune jusqu'à ce que tel ou tel 
de leurs hommes fussent nourris d'abord. S'il n'y 
en avait pas assez pour tous, ils abandonnaient 
leur part. 

Et ceci explique cela. 
Notre corps d'officiers a payé à la patrie un tri­

but formidable sur tous les champs de bataille. 
Par son sacrifice, il a immortalisé le drapeau. La 
mémoire de ceux qui sont tombés, l'honneur de 
ceux qui survivent, ne sauraient être diminués par 
la défaillance problématique de tel ou tel, moins 
encore par un potin. Nos « grognards » seraient 
les premiers à se redresser en protestant si quel­
qu'un prenait trop .au sérieux leurs blagues de 
caserne, qui n'épargnent personne... Les grognards 
du premier empire, parmi lesquels figuraient pas 
mal de Belges, ne ménageaient même pas leur 
« petit caporal ». Et pourtant ! 

Sans doute, nous aurons à réorganiser bien des 
choses, à profiter des sanglantes leçons de la 
guerre, mais sur un point tout au moins il y aura 
unanimité d'un bout à l'autre de la nation, c'est 
que la valeur et l'abnégation de notre armée ont 
acquis à la Belgique un renom digne d'envie, et 
que les combattants de 1914 laissent à leurs fils un 
patrimoine d'exemples à jamais mémorables. 

A l'entour de la guerre 
— L'Empereur a l lemand a, par ordre de ca­

binet, alloué une pr ime pour la capture de 
toute mitrai l leuse ennemie. 

— Il y environ 880 Ital iens-Autrichiens 
russes, que le Tsar veut bien laisser retourner 
en Italie sans condition. De ce nombre 300 
sont blessés. 

— Un soldat de race, t rès répandu d a n s la 
société bruxelloise, est mor t dans les tranchées 

•JjT AT^RON^-l d< C h a r l e r o i e t d u Centre. Anthracite, briquettes. Remise en cave par sac et en vrac. 
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de la défense d 'Anvers : c'est le major d 'art i l-
lejrie Raoul Pontus , files de l'Ancien, nùa ta l rc de 
l àG»*r r e . 

— Baéprince Joachim de Pmsse.'èfllside'l 'an-
cien Mgent du royaiura-B de l'Bruns-wick, a été 
Blessé «ians la bfttaiilletàU'ciMfldt. 

— D ^ p r è s l 'Agence WoHTj il y ava i t à l a date 
dui'l ,"'\ttovembre,' daus les campements de pr i -
sonniers et dans les hôpi taux al lemands, selon 
IStfreckWés dtfService : $138 officiera et!188,618 
soldats français ; 3121 officiers et 186,618 sol­
dats r u s s e s ; ' 5 3 7 officiers et 34,907 soldais 
b è d g r e ^ t é n <yfflders eeetS.TSOeoMâtscaoglais. 

W t O t à l 426','034'hommes et 72Î3 officiers. 
Tous les pr isonniers en route ne sont pas 
compris dans ce relevé. 

Ces to taux élevés s 'expl iquent par ce fait 
que dans les relevés antér ieurs les prisonniers 
soignés dans les hôpi taux et les pr isonniers 
employés aux t r a v a u x horsdes camps n'étaiwit 
pas comptés . 

— L'inondation de Nieuport . —Breda, 7nov . 
(Corr. par t , du Nieuwe Rotterd. Courant). — 
L'inondation de Nieuport et des environs a été 
une occasion pour les t roupes a l lemandes de 
raccourcir leur ligne de défense et de d iminuer 
le nombre de leurs t roupes . 

Les t ra ins de blessés deviennent incalcu­
lables . 

Vendredi mat in un train venant de Mons a 
amené toute la popula t ion d'un village fran­
çais dans le ^voisinage d 'Albert . Hommes , 
femmes et enfants, vê tus misérablement,1 fu­
rent débarqués à la s tat ion de Sohaertoeèk et 
internés dans les locaux de l 'Abattoir. Il est 
difficile de faire raconter à ces gens leurs aven­
tures , te l lement ils sont terrorisés et abrut i s . 
L 'un d 'eux racontai t qu' i l avai t vécu pendant 
qua t re semaines , avec trois familles dans une 
cave. Des soldats a l lemands les avaient 
arrêtés et t ranspor tés ici. Pendan t tout ce 
temps , des navets et des pommes de terre 
ava ien t été leur seule nourr i ture . Maintenant 
ils sont l ibres. I ls sont presque un millier, et 
i ls ont tous l 'air misérable . 

— Communiqué de la Légation de Belgique. 
— Tous les officiers, sous-officiers et soldats 
belges, convalescents et se t rouvant en ce 
moment dans les 'hôpi taux-ou chez des, part i ­
culiers, doivent se met t re immédia tement en 
rappor t aveo le bureau le p lus rapproché de 
l 'Armée du Salut , qui a été chargée par l 'auto­
rité mili taire belge de prendre toutes les dis­
posit ions nécessaires à leur transfert dans les 
maisons de convalescence, réservée à leur 
séjour. 

On demande des déposi; 
taires et vendeurs de notre 
journal pour la province. 

Conditions spéciales. 
S'adresser .20, rue du Canal, Bruxettes. 

Extraits de Moniteur Belge 
des 20, 21,-22, 23 e t 2 4 octobre 1914. 

(Suite). 

P R O M O T I O N S s 
Dans l 'état-major général . 

Généraux majors . 
Les colonels : 
Hagemans , G.-P.-G.-M., adjoint d'état-major, 

commandan t la br igade de cavalerie indépen­
dante ; 

Jacquet , J.-E.-V.-L.-E.-L., commandan t la 
br igade IV de la 3e division d 'armée ; 

Meiser i ' J . -B. , commandan t la brigade B de 
lac3*idivi8ion d 'armée ; 

Bernheim, L., adjoint d'état-major, com­
mandan t la 3° br igade mixte ; 

Gillain, C.-C.-V., i d , id. le.4e- régiment- de 
lanciers ; 

Wie l emans , M.-J.-E., du corpstd'état-major, 
sous-chef d'état-major général de l 'armée. 

Dans le cadre des officiers supér ieurs de 
toutes a rmes . 

Colonels. 

Les l ieutenants-colonels : 
Morel, A.-J.-M., c o m m a n d a n t le 4" régiment 

de chasseurs à,cheval, adjoint.d'état-major. ; 
ComtedeJonghed'Ardoye,A.-A.-T.-J . -M.rG., 

commandan t ad intér im le 1" régiment de 
guides, aide de camp du Roi ; 

Depauw, V.-J.-E., du service de la position 
fortifiée d 'Anvers , commandan t du génie du 
6a~B'ecteur ; 

Depauw, E.-P.-J., id., id . 5" secteur ; 
' Bebhesne,G.-A.-J . ,commandant ' lé P'-'gratrpe 

d 'ôbus ie rsde 15 c.,'rid)6int d'état-major ; 
'De Rldder- 'R.-A'. , à l a disposition' ;du-ce»m-

mandan t ' de la positionc fortifiée d 'Anvers ; 
'De-MezjE>M-.-M., du 'service.de kt'fortiflca-

tion d^Anvers, commandan t du génie du; 
t'f-seoteui» ; 

Cauvin, M—J»-A.-E.- H., oommandan t le 
1" régiment de chasseurs à cheval ; 

Marohant, A.-P.-L., à la Colonie, adjoint 
d'état-major ; 

Sults , M. J-.-J., commandfi.nttle>5"4régiment 
de chasseurs ' à pied ; 

Lefebure,: C.-J.-J., oommandan t c le t J" ' régi-
mont de grenadiers , adjoint d'état-major ; 

Leestmans, A.-G.-H.-M», commandan t le 
11* régiment de ligne, adjoint d'élat-major ; 

Lotz, G.-F.-H., commandan t le 2e régiment 
de.grenadiers , -adjoint d'état-major ; 

Collyns, J . -J . -L. ,commandant le l "Tég imen t 
de carabiniers de forteresse, adjoint d'état-
maj or ; 

Tiéchon, E.-E.-P.-J., du 4" régiment de cara­
biniers , .commandant le 2" régiment de chas­
seurs à pied, adjoint d 'élat-major ; 

e'Flôfaas,P.iC.-A., commandan t le 9° régiment 
d e l igne, directeur général d u personnel et du 
recruteaaaeidtiau minis tère de la Guerre, adjoiàt 

»d'état«etae9J>or; il est déchargé de «on emploi de 
directeur-général au ministère .de ! la guer re ; 

Delobbe, H.-F.-F. , c o m m a n d a n t le 7e régi­
men t de l igue, adjoint d 'état-major; 

Mahieux, L.-D., du 1" régiment de l igne, 
adjoint d'étafcmajor. 

Lieutenants-colonels. 
cites majors : 
Dujardin, C.-M.-L., c o m m a n d a n t l 'artillerie 

de la 18e br igade mixte , adjoint d 'état-major ; 
Sterpin, A.-A.-F. , du rég iment des grena­

diers, adjointd 'é ta t -major ; 
Lefèvre, J., .du 2° régiment de chasseurs à 

p i e d ; 
Joostens, E.-F.-, du 1er régiment de lanciers, 

adjoint d 'état-major ; 
Baltia.cIL, chef d'étaUmajor de la division 

de cavalerie ; 
Boueux, A.-A.-J., du 9° rég iment< le l igne , 

adjoint d 'état-major ; 
Lefèvre, L.-L.-G., du 6e régiment àes l igne, 

adjoint d'état-major ; 
Hougardy, J.-N.-L., d a i l " régiment de ligne; 
Montlibert, G.-A.-J.-A., du 5' régiment de 

l i g n e ; 
Delcourt, H. G., du 13e régiment de l igne, 

adjoint d 'état-major; 
Goquels, J . :J.-B.-E., d u 5" de ligne, adjoint 

d'état-major ; 
Kourez, A.-H.-E.-M., du 3* régiment de lan­

ciers ; 
Tollen, F.-C.-G., du i l " rég» de carabiniers ; 
Blairou, L.-J., du 8° régiment de l igne, ad­

joint d 'état-major, et 
Siron, F.F.-H.. , c o m m a n d a n t l e batailloncde 

carabiniers cyclistes. 
(La suite à demain.) 

Act ions d ' éc la t 
Sont nommés ou promus : 

DANS L'ORDRE DE LÉOPOLD 
Van den Ber^he, soldat aux carabiniers. S'est 

distingué dans 4e nombreuses expéditions en auto 
blindée au cours desquelles il participa à plusieurs 
rencontres sanglantes. 

Béchet, lieutenant du 11e de ligne. A repoussé 
avec son peloton une i attaque ennemie devant la­
quelle deux compagnies voisinesavaient cédé. 

COHard, cap. comm.au 4e de ligne. S'est signalé 
par sa belle conduite à Haelen, où un commandant 
d'escadron allemand'lui remit son épée, ainsi qu'à 
Aerschot et à Ninove. 

De Horest, cap. comm.. au 5e de ligne. A fait 
preuve du plus grand courage au cours des com­
bats livrés à Alost et environs. 

Hary, lieut. du 6 e de ligne. Chef du détache­
ment de cyclistes volontaires de la 2e D A, s'est 
distingué au cours d'une expédition cycliste opérée 
sur les lignes de.communications de l'ennemi. 

Keymolen, sous-lieutenant, chef du détachement 
cycliste de la 5e D A, et Rombeaux, sous-lieute­
nant au 5? D A . 

Se sont distingués dans les mêmes circonstances 
que ci-dessus : 

Jetasse, lieutenant au.2e de ligne. S'est signalé 
toutspécialementdans leservice de reconnaissance 
dont il fut chargé du 31 juilletau 8 août et après 
le 1er septembre, en se tenant constamment sur les 
derrières et les flancs de l'ennemi, exposant con­
tinuellement sa vie et faisant parvenir des ren­
seignements très précieux. 

Soudan, sergent-major au 13e. Agé de 60 ans, 
s'est engagé volontairement, en même temps que 
son fils. Donne en toutes, circonstances l'exemple 
du courage et de l'aideur. 

Van Bevert, médecintau 3(?ch. A fait preuve, à 
deux reprises, de grand courage et de réel dévoue­
ment eneallant panser des'officiers blessés, sous 
un feu intense'd'infanterie ennemie. La première 
fois il a ramené deux mitrailleuses qui avaient dû 
être abandonnées, l'Officier qui les commandait 
ayant été tué. La deuxième fois, il fut soumis à un 
feu de mitrailleuses et obligé'de se blottir à proxi­
mité de l'officier qu'il avait soigné. Fait prisonnier 
3 heuresplustard, il a.accompagné l'officier; con­
tinuant à lui prodiguer ses soins. A la première 
occasion, il.s'est échappé desimains-vde L'ennemi 
et est revenu prendre sa place dans les rangs. 11 
est à cremarquenique le médecin VanBever esteun 
ancien élèvecmédecinetappelé sous les armes. 

Delbauwe, majonau 2e ch. A déployé beaucoup 
de bravoure au cours du combat du 12septembre. 

Proost et deMonze, généraux-majors de cava­
lerie/ Ont fait-preuve de la conduite la plus coura-
geusedepuis le'début dé la campagne. 

Oouveii*tttre s p é c i a l e 
POUR CONSERVER LES FASCICULES DE 
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S'adresser eau' bureauéujournal. 

On a tan t dit et tant écrit déjà; par rappor t 
à ln collection d 'animaux du «Zoo » anver-
soise, que nos lecteurs nousisauront 'gréc 'd 'y 
revenir un peu en détail . 

Un confrère est allé trouvère le directeur du 

Jardin Zoologique lui-même, M. L'hoëst, qui 
lui a donné. toutes los informations désirables. 

« Lorsqueile brui t courut, a dit M. L'hoëst, 
d'un bombardement éventuel de la ville, nous 
avons vécu ici quelques heures indescriptibles. 
A chaque instant , .des voisins anx ieux du jar­
din venaient n o u s t rouver pour s'informer si 
l'on n 'ava i t pas encore abat tu les fauves. » Une 
bombe aura i t pu dét ru i re les cages, les ani­
m a u x allaient se t rouver en liberté et augmen­
ter encore la terrible panique que l 'annonce 
du bombardement avai t suscitée. 

Nous nous ét ions en effet préparés à la cata­
s t rophe. -Seulement, nous avons été dupes de 
l ' incertitude de la situation dans laquelle une 
presse trop opt imis te nous ava i t ent re tenus . 
Nous avions déjà remisé dans les caves les 
l ions, t igres, pan thères , et les ours , enfermés 
dans des cages que nous avions fait confec­
t ionner déjà longtemps aupa ravan t , dans ce 
but. Notre intention était , une fois que le bom­
bardement aurai t appa ru comme certain, de 
t ranspor ter ces « fugitifs é tranges D aux jar­
dins d'acclimation d 'Amsterdam et de Londres, 
où ils aura ient certes reçu les meil leurs soins 
et la meil leure hospital i té . Par suite des nou­
velles publ iées , le voyage fut remis et remis 
encore, jusqu 'au momen t où il était t rop tard. 
Voilà donc que nous avions à choisir ent re 
notre vif désir de conserver une collection des 
plus précieuses et celui de ne rien permet t re 
qui pût consti tuer un danger pour la sécurité 
des Anversois . P a r m i les an imaux , notons-le, 
un bon nombre étaient nés et élevés au « Jar­
din ». Nous avons fait tuer, à coup de fusils 
dans les cages, l ions, t igres, pan thères et ours . 
Ces a n i m a u x étaient au nombre de 25. La 
per te financière serait difficile à évaluer, par 
sui te d 'abord de ce détail que certains pen­
sionnaires étaient nés chez nous , ensuite parce 
qu' i l existe un marché de fauves. On peut 
est imer la vente à 30 ou 35,000 francs. Heu­
reusement , il nous reste encore un superbe 
tigre d e chasse , u n e pan thère avec un jeune, 
deux p u m a s et deux hyènes striées. Une seule 
bombe est tombée dans le Jardin Zoologique, 
sur le pavil lon-volière où se t rouvent les tor­
tues géantes . Le pavil lon a été défoncé, mais 
les tortues n 'ont pas été touchées. . . 

Si nos fauves n ' ava ien t pas été tués, peut-
être bien aur ions-nous été obligés de les voir 
mour i r de faim p lus tard . A ce moment , il 
aura i t été matér ie l lement impossible de trou­
ver de la nourr i ture pour eux. Depuis la 
semaine passée nous cherchons en vain une 
couple de chevaux. . . D'autre v iande nous ne 
pourr ions employer . Il serait inhumain d'en 
nourr i r des an imaux , alors qu' i l en m a n q u e 
pour les hab i tan t s . Elle est d 'ail leurs t rop 
chère. . . 

Note confrère a fait une peti te promenade 
dans le Ja rd in . Il y jouait déjà des enfants, 
mais les seuls vis i teurs , en dehors d 'eux, 
étaient des soldats a l lemands , qui peuvent 
visi ter le Jardin gra tui tement . 

L'accueil des Belges en Hollande 

Nous recevons communication de la lettre sui­
vante, qu'un soldat belge écrit à ses parents, à la 
date du 19 octobre et qui montre combien nos 
braves soldats ont été fraternellement accueillis 
par nos voisins hollandais : 

Amersfort, 19 octobre. 
Très e chers pa ren t s , 

Voilà bien longtemps que je n 'ai plus de vos 
nouvel les . Je suis dans une t rès g rande inquié­
tude à vo t re sujet. Vous devez être, vous aussi , 
inquiets sur mon sort . Fort heureusement , et 
grâce à une chance extraordinaire , j 'en ai 
réchappé, mais après combien de péripéties et 
de dangers que je ne puis vous conter main­
tenant . L.. . et J... et d 'autres camarades 
seraient tués . Th. . . est avec nous ainsi que 
notre commandan t . Nous n ' avons eu pour 
dernière ressource que d 'entrer en Hollande. 
Je. suis depu i s t rois jour s ici à Amersfort, non 
loin du Zuiderzee, dans un joli pays . 

Les Hol landais sont pour nous d'une préve­
nance et d 'une bonté v ra iment louchantes . 
La populat ion est des plus chari tables. Les 
soldats , les gardiens eux-mêmes sont nos 
g rands amis et ont pour nous mille et mille 
a imables prévenances . 

Je te dis, chère m a m a n , tu n 'as pas idée de 
la bonne étoile qu i m 'a protégé jusqu' ici . Il est 
des moments où je me tâte et que je me 
demande comment il se fait que je suis encore 
v ivan t . 

Quandvous reverrais- je? Quand rentrerais-je 
dans mon pauvre p a y s ? Je pense des journées 
entières à vous . . . 

J 'embrasse des mi l l ions de fois mon cher 
père, ma chère mère et M... et vous prie de 
faire les compl iments 'h tous les amis . 

Pour m'écrire , pa r la légation hollandaise, 
voici-mon adresse : 

X. . . . , 
volonta i re au Génie, 1/m, 

pr isonnier à Amersfort. 

Liste de soldats belges blessés 
en traitement an Victoria Hospitai 

à P o l k e s t o n e ( A n g l e t e r r e ) -
(Suite). 

Ilenlion Léon, ar t . de fort. 
Schweder Joseph, 3" de l igne. 
Inden Gaston, 3 ' d e ligne. 
Noch Octave, 1* ohass. 
Hindermans Louis, 3° de l igne. 
Gniroins Nicolas, 2" d e l igne. 
Beaujohn Achille, 3e de l igne. 
Smolders Léon, infant, de ligne. 
Vannytr icht François , 3° de ligne. 
Mertens Joseph, '3* d e l igne. 
Diepart Jean, 27" -de Hgne. 

Rouelle Pierre, 2* de ligne. 
De Ville Ferdinand, ,6° de l igne. 
•Biloen René, 2 ' de ligne. 
Defays Marcel, 1* de ligne. 
Jallln Maurice, 26" de l igue. 
Van Milsen Henri , 0* de ligne. 
Baemtse Jean-Baptis te , 20" de l igne. 
Dhyns Eugène, 26" de ligne. 
Van Meenen, 9° de ligue. 
Daix Léon, 3" de l igne. 
Cannet Jean, 3r de l igne. 
Danclix Firmin, 4" de l igne. 
Mouveaux, -1e de l igne. 
Varie Beylen Paul , 5" de-ligne. 
Léonard Joseph, 5e de l igne. 
Delperdange Avilon, 10° de l igne. 
Delis Maurice, 13" de ligne. 
Shadeck Georges, 10" de l igne. 
Wida l Cycille, 1" de l igne. 
Laypar t Jérôme, 1" grenadiers . 
Moortgat René, 7° de l igne. 
Huet Jean, 11" de l igne. 
Lamber t Jean, 11° de l igne. 
Bregne Jules, 11° de l igne. 
Sweetlove Polydor, 3" de l igne. 
Leblanc Hector, 7° de l igne. 
De Bruyn Edmond, 7° de l igne. 
Pr ia rd Léon, 9° de l igne. 
De Brouwer Joseph, 5° de l igne. 
Dries Louis, art . de forter. 
Vermeulen Cyrille, 8° de l igne. 
Minnaert Georges, 5° de l igne. 
Tobie Jean, l° r grenadiers . 
Bivort François, volont. 
Kempus Constant, 8" de l igne. 
De Vlieger Edouard, 3e de l igne. 
Veys Raphaël , 3e de l igne. 
Vanacker Joseph, 3° de l igne. 
Demene Robert , ar t . à cheval . 
Lahaye Joseph, art . à cheval . 
Bonaye Georges, 3° de l igne. 
Ladeuze Félix, 1° guides , 
Goethals Edouard , 3e de l igne. 
Deblanc Jules, 3° de l igne. 
Dandermont Albert , infanterie. 
Depoorter Auguste , 3° de l igne. 
Saume Auguste , cycliste. 
Naar t Gustave, 7" de l igne. 
Keppe Léopold, 7° br igade. 
Brugmans Théophile, carab . cycliste. 
Falgouner Raphaë l , l° r de guide . 
Six Henri , 3° de l igne. 
Beernaert Victor, 23° de l igne. 
Daems Jean, 8° de l igne. 
For tyn Joseph, 3° rég. volont. 
Bonté Léon, 3e de l igne. 
Dejongh Jean, 5e de l igne. 
Dandorgnies Robert , l"r carab. 
Dioux, 5° de l igne. 
Didier Marc, 3° de l igne. 
Grootaert Auguste , 10e de l igne. 
Bonqué Louis, 4e corps. 
Guebais Théodore, 10e corps. 
Croppins Charles, 9° corps. 
Vandeeline Emile, 3e volont. 
Lys Jacques, 1er de l igné. 
Van W y n s b e r g h e Richard, 12° de l igne. 
Veiaene Basile, 9e de l igne. 

Liste des réfugiés 
à Folkestone et environs. 

Van Calster J. et famille, de Genval, 34, Salt-
wood' Gardens, Hythe , Kent. 

Kervyn de Meerendree Raymond , Paul et 
Etienne, Moore's Hôtel, Folkestone. 

Rohaert Anthonis et famille, d 'Anvers , An­
d rews House, Napiers Gardens, Hythe , Kent. 

Declercq Bertin (Mm"), de Gand, 3, Swiss ter-
race, Morrisson Road, Folkestone. 

Coninckx Van DoorselaerH.,chez Nash ,Heath-
field, à Gerrard 's Cross. 

Van Bellingen-Scailquin, de la Louvière, chez 
Huart , 29, Foors, Road, Folkestone. 

Segal Louis, d 'Anvers , 62, W a l t o n Road, Fol­
kestone. 

Van Roost Louis, de Berchem-Anvers, actuel­
lement, 23, Bonsor Road, Folkestone. 

Pl issart Hélène, de Beanraing, 2, Augus ta 
Gardens. 

Tremouroux Sidonie, de Jënappe, 2, Augusta 
Gardens. 

Van Peborgh Catherine, de Lierre, 91, Dover 
Road. 

Huylepbroeck Félicité, de Ondeghem, Roal 
Pavilione Hôtel. 

Goffart Edouard, de Lierre, 91, Dover Road. 
Tremouroux Marie, de Jenappe, 2, Augusta 

Gardens. 
Rens Pierre , d l x e l l e s , 74, Dover' Road. 
Tremoureux Mathilde, de Beanraing, 2, Au­

gusta Gardens. 
Paheau Félix, de Jumet , 25, St. Michel's Street, 
Paheau Louis, d 'Aerschot, 25, St. -Michael'S 

Street. 

Fontyn Mathias, 7,Shellons Street; Folkestone. 
Lagouge Afred, Cerfontaine, 42, Dover Road. 
Lagouge Germaine, de Schooten, 42, Dover 

Road, 
Hugot Landur in , 42,. Dover Road. 
Lagouge Julie, Merlemont, 42, Dover Road . 
De Tahon Fernande , de Bruxelles, 9, Cliiton 

Crescent. 
Martin Hubert , de Marchienne, 9, Ingles Road. 
W a l k e n e r s Phi lomène, de Clermont„15, Darby 

Road. 
(A suivre). 

11 n I I A U n i I C s e renl-an» , u n (" prochain ïn 
H U L L A I f LIAI O Hollande se charg e de commis­

sions. S'adresser bureau du journal. 
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